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celle de voir partout des écoles, où l'enfance et l'adolescence puis-
sent s'inspirer et s'instruire de tout ce qui fait le chrétien sincè-
re, le citoyen intègre, utile, honnête, intelligent et dévoué.

« O vous tous, qui vous occupe:. de notre histoire, dites bien
que les ser timents que je viens d'indiquer ne sont pas sans écho
dans le cœur du doyen des Missionnaire du Nord-Ouest, du doyen
de l'Episcopat Canadien. Si vous faites de la politique, il ne vous
en coûtera pas de dire à ceux qui, comme vous, s'occupent de la
chose publique, de quelque couleur qu'ils soient, que le sort de
nos écoles est entre leurs mains, mais que nos volontés, elles, ne
le sont pas ; et que nous ne serons satisfaits que quand justice
sera rendue aux minorités. Que votre incontestable talent d'écrire
et de parler dise bien ces choses, et le livret noir de l'Histoire
repoussera vos noms et les nôtres, pour ne faire place qu'à
ceux des vrais coupables.

« A.vant de terminer, j'ai à m'acquitter d'un devoir : il est bien
doux, c'est celui de la reconnaissance. Je remercie les laïcs, ceux
surtout dont les efforts comme les miens ont été méconnus ou
dénaturés, des consolations qu'ils me procurent, en défendant les
droits de Dieu sur leurs prop'-es enfants et en s'imposant les sacri-
fices nécessaires, pour assurer l'éducation chrétienne de ceúx,
sur lesquels ils reçoivent de Dieu lui-même les droits et les obli-
gations de leur paternité. Que le ciel les bénisse et les protège I

« Je remercie nos excellentes communautés religieuses qui,
héroïques en toutes circonstances, poursuivent leur ouvre de
dévoûment, tiennent leurs classes ouvertes et les multiplient,
comme s'il n'y avait pas lieu de se préoccuper. Elles ont bien
raison. Celui qui nourrit même les oiseaux qui s'attardent ici
pendant nos hiver3 les plus rigoureux, qui pare les lys de nos
vastes prairies incultes d'un vêtement plein d'éclat et de distin&-
tion, ce Dieu saura bien leur fournir la nourriture indispensable
et la modeste livrée que ces communautés portent à son service.

« Je remercie mes prêtres ! Leur abnégation et leur i.le les élè-
vent à la hauteur de la situation. Ils servent la cause des écoles
dans leurs localités respectives, sans ostentation comme sans fai-
blesse, sans hésitation comme sans jactance ! GLi, je les remer-
cie 1 De plus, je sais que je suis leur interprète à tous, en disant
que nous ne formons qu'un cœur et qu'une volonté, pour assurer
à nos populations les avantages les plus complets possibles ; dans
l'ordre spiritud. d'eboid, mais ausi dans l'ordre matériel et hu-


